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La mortalité chez les bovins (hors
abattage) est un problème économique,
en raison des pertes directes (valeur de
la carcasse, production, génétique) et
indirectes (coût du remplacement et sur-
charge de travail) induites pour les éle-
veurs (Holleville et Michenot 2009).
C’est également un problème éthique,
qui pose la question du bien-être des
animaux d’élevage. La mortalité consti-
tue aussi un indicateur général de la
santé du cheptel qui peut jouer un rôle
important dans la surveillance épidé-
miologique (Perrin et al 2010).
Pourtant, malgré son importance, rares
sont les études consacrées à ce sujet,
alors que de nombreuses données sont
désormais disponibles. 

En effet, depuis le règlement européen
N° 1760/2000, chaque état membre est
tenu d’administrer une base de données
nationale sur l’identification des bovins.
Ces bases enregistrent tous les mouve-
ments d’animaux (dont les naissances et
les morts) vers et depuis les exploitations
bovines. En France, la Base de Don-
nées Nationale d'Identification bovine
(BDNI) centralise l’ensemble de ces
notifications, ce qui permet de connaître
précisément et à tout instant la composi-
tion de la population bovine (soit
20 millions d'individus en moyenne) et la
mortalité qui y est associée.

L’analyse de ces notifications permet,
via des indicateurs appropriés, d'évaluer
l'importance et l'évolution de la mortali-
té dans le cheptel bovin depuis 2003. La
Direction Générale de l'Alimentation

(DGAL), l'Agence nationale de sécurité
sanitaire de l'alimentation, de l'environ-
nement et du travail (Anses) et l'Institut
National de la Recherche Agronomique
(INRA), se sont rassemblés dans le
cadre du projet OMAR (Observatoire
de la Mortalité des Animaux de Rente)
pour exploiter et valoriser les données
collectées.

L’objectif de cet article est de présen-
ter des valeurs de référence de la morta-
lité bovine en France et de son évolution
entre 2003 et 2009, en considérant dif-
férents indicateurs (effectifs, taux et
risques de mortalité) et différents fac-
teurs explicatifs (âge, sexe, type de pro-
duction…).

1 / Matériel et méthode

1.1 / Collecte des données
Les notifications d’identification et de

mouvements des bovins sont transmises
par les éleveurs aux Établissements
Départementaux de l'Elevage (EDE),
puis centralisées dans la BDNI après un
contrôle de conformité. De 2003 à 2009,
la base a enregistré près de 155 millions
de notifications de mouvements (indi-
quant le numéro d’exploitation, la date
et le type de mouvement (entrée ou sor-
tie), la cause d’entrée (naissance ou
achat) ou de sortie (vente, abattage,
équarrissage) effectués par 75 millions
de bovins (pour lesquels ont été notam-
ment enregistrés le numéro national, la
date de naissance, le sexe et la race). En

théorie cette base est exhaustive car les
détenteurs des animaux sont réglemen-
tairement tenus de notifier ces informa-
tions, et font à ce titre l’objet de contrô-
les réguliers par les services vétérinaires
départementaux. 

La base de données a été nettoyée, les
données aberrantes ont été corrigées
lorsque l’anomalie était facilement
identifiable (sortie pour cause «bouche-
rie» suivie d’une entrée dans un autre
élevage), et supprimées dans le cas
contraire. Les départements d’Outre-
mer, de la Corse ainsi que ceux de Paris
petite couronne ont été exclus de l’ana-
lyse en raison de la quantité et de la fia-
bilité moindres des données dans ces
zones. 

1.2 / Traitement des données
Le nombre de morts de bovins a

directement été déduit du nombre de
notifications de sorties pour cause
«mortalité» transmises par les éleveurs
aux EDE. Les effectifs bruts de mortali-
té ayant peu d’intérêt s’ils ne sont pas
rapportés à la population correspondan-
te, un algorithme a été développé afin de
calculer le dénominateur (population
bovine vivante) nécessaire à l’estimation
des taux et risques de mortalité. Pour
une période donnée, l’algorithme calcu-
le le nombre de jours de participation de
chaque animal au groupe populationnel
étudié, puis somme les résultats pour
obtenir le nombre total de bovin-jours
correspondant à ce groupe. Chaque
mouvement individuel survenant au
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La Base de Données Nationale d’Identification bovine (BDNI) permet de connaître précisé-
ment et à tout instant la composition de la population bovine française (soit 20 millions d'in-
dividus en moyenne) et la mortalité qui y est associée. Cet article présente l’analyse des taux
de mortalité dans le cheptel bovin français et leur évolution depuis 2003, en fonction du sexe,
de l’âge et du type de production des animaux. Cette étude apporte des données de référence
utilisables pour évaluer des situations observées en élevage.



cours de cette période, qu’il s’agisse
d’une entrée (naissance, achat) ou d’une
sortie (vente, abattage, équarrissage) est
pris en compte à sa date de réalisation.
Par ailleurs, si le sous-groupe popula-
tionnel est défini par l’âge, l’algorithme
prend en compte les dates de change-
ment de catégorie d’âge (déterminées à
partir de la date de naissance de l’ani-
mal) pour chaque individu. 

Par exemple, l’algorithme permet de
calculer le nombre de bovin-jours cor-
respondant au groupe «vaches laitières
de deux à cinq ans» en France au cours
d’une semaine déterminée (figure 1). Le
calcul de ces temps de présence cumu-
lés donne accès à un dénominateur pré-
cis permettant de calculer sans approxi-
mation des taux d’incidence de
mortalité (définition ci-après), quels que
soient l’échelle spatio-temporelle et le
sous-groupe populationnel considérés.

Les animaux nés et morts le même
jour sont comptabilisés dans le dénomi-
nateur comme un bovin-jour.

1.3 / Estimation des indicateurs
de mortalité

Nous utilisons pour décrire la morta-
lité dans cet article deux indicateurs
dont l’interprétation est différente : le
taux et le risque de mortalité.

a) Taux de mortalité
Le taux d’incidence de mortalité, ci-

après simplement dénommé taux de
mortalité, est assimilable à une vitesse
et s’exprime en nombre de morts par
individu-jours. Par exemple dans cet
article, les taux de mortalité sont expri-
més en nombre de morts par 100 000
bovin-jours : leur valeur correspond au
nombre de morts que l’on observerait
chaque jour dans une population cons-
tante de 100 000 individus. Le taux de
mortalité (λ) se calcule de la manière
suivante (Jougla 1997) : 

Avec respectivement m[t,t+Δt] le nom-
bre de morts survenant au cours de la
période [t,t+Δt] dans la population
considérée, et BJ[t,t+Δt] le nombre de
bovin-jours à risque (c’est à dire
vivants) constituant cette population. 

Même si les caractéristiques d'une
population sont fixées, le taux de morta-
lité doit être considéré comme aléatoi-
re ; aussi les estimations des taux de
mortalité sont accompagnées d'interval-
les de confiance (Jougla 1997) : 

avec T le taux de mortalité théorique, λ
le taux de mortalité observé, BJ le nom-
bre de bovin-jours correspondant, et
Zα/2 la valeur de la loi normale 
centrée - réduite Z telle que P(Z> Zα/2)
= α.

Des taux de mortalité spécifiques ont
été calculés pour différents sous-grou-
pes populationnels, définis selon l’âge,
le sexe et le type de production (laitier
ou allaitant) des animaux. Un type de
production a été attribué à chaque ani-
mal selon sa race (la liste du type de
production en fonction de la race a été
constituée à dire d’experts). Les dix
catégories d’âge ont quant à elles été
définies sur des critères zootechniques
afin d’être représentatives de certaines
étapes de la carrière d’un bovin. 

b) Risque de mortalité
Connaissant le taux de mortalité

(considéré comme constant) qui s’exer-
ce sur une population, on peut calculer
la probabilité qu’a un animal de mourir
dans un intervalle de temps détermi-
né (t). Cette probabilité, correspondant

au risque de mortalité R(t), dépend de
l’intervalle de temps choisi : 

R(t) = 1– exp (– λ x t)
Ainsi, dans une population soumise à

un taux de mortalité λ de 10 pour
100 000 bovin-jours, la probabilité pour
un bovin de mourir au bout de 10 jours
(R10) sera de 0,1%, celle de mourir au
bout de 100 jours (R100) sera de 1%, et
celle de mourir au bout de 365 jours
(R365) sera de 3,6%.

Nous avons estimé des taux de morta-
lité par catégorie d’âge, puis les avons
convertis en risques de mortalité, dont
la signification est différente pour les
catégories supérieures et inférieures à
un an.

Pour les catégories d’âge inférieures à
un an, le risque estimé correspond à la
probabilité qu'a un animal de mourir
dans cette catégorie d'âge sachant qu'il
l'a atteinte : t correspond à la durée de la
catégorie d’âge (sept jours pour les
veaux de moins de sept jours, 24 pour
les animaux de sept jours à un mois, 31
pour les animaux de un à deux mois,
etc.).

Pour les catégories d’âge supérieures
à un an, le risque calculé correspond à la
probabilité qu'a un animal de mourir
dans cette catégorie d'âge dans l’année
sachant qu'il l'a atteinte : t correspond à
365 jours.

Ainsi, la forme de cet indicateur
(pourcentage) est plus familière que
celle du taux de mortalité, mais son
interprétation est en revanche plus déli-
cate.

1.4 / Modélisation des séries 
hebdomadaires

La saisonnalité et la tendance des taux
de mortalité ont été décrites à l’aide de
modèles de Poisson avec sur dispersion,
qui ont été ajustés sur les séries hebdo-
madaires de mortalité. Pour chaque
population, l’évolution temporelle des
taux a été modélisée par une tendance
linéaire et un facteur saisonnier men-
suel :

m ~ Poisson (μ)        V(m) = ϕμ

avec m le nombre de morts, µ et V(m)
respectivement l’espérance et la variance
de m, ϕ le paramètre de surdispersion, s
le temps (de 1 à 366, soit le nombre de
semaines de 2003 à 2009), i le mois de la
semaine t, Xi une variable indicatrice
valant 1 si la semaine considérée appar-
tient au mois i et 0 sinon, et β0 l’ordon-
née à l’origine, β1 la tendance et βi les 11
paramètres saisonniers (le mois de jan-
vier étant le mois de référence). 
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Figure 1. Principe de calcul de l’algorithme population. Exemple du nombre de
bovin-jours au cours d’une semaine pour un groupe d’âge n, avec la participation de
5 individus types (A à E).



2 / Résultats et discussion

De 2003 à 2009, 8 807 067 morts de
bovins ont été notifiées par les éleveurs
en France métropolitaine, hors région
parisienne. 

Les valeurs des taux de mortalité esti-
més sont représentées par catégorie
d’âge et type de production sur la figu-
re 2. Dans les deux types de production,
l’évolution des taux de mortalité en
fonction de l’âge est globalement simi-
laire : les taux de mortalité sont au plus
haut chez les veaux de moins de sept
jours (catégorie qui prend en compte les
veaux mort-nés) et décroissent forte-
ment jusqu'à atteindre un minimum
entre un et deux ans, puis croissent à
nouveau. 

Le nombre de bovin-jours et de morts
de 2003 à 2009, ainsi que les taux et
risques de mortalité correspondants sont
indiqués par catégories d’âge dans le
tableau 1 pour les bovins allaitants, et
dans le tableau 2 pour les bovins lai-
tiers. Les taux de mortalité observés
chez les bovins laitiers sont significati-
vement plus élevés que chez les allai-
tants pour toutes les catégories d'âge
sauf celle de un à deux ans, où le taux
est supérieur chez les bovins allaitants. 

2.1 / Mortalité des veaux
Près de 70% des notifications enregis-

trées de 2003 à 2009 correspondaient à
des morts d’animaux de moins de six
mois. La distribution du nombre de veaux
morts en fonction du sexe, du type de
production et de l’âge à la mort est repré-
sentée sur la figure 3. 

a) Mortalité périnatale
Sur les 55 727 233 naissances noti-

fiées entre 2003 et 2009, la proportion
de veaux morts avant 48 h, considérés à
ce titre comme veaux mort-nés (VMN),
était de 5,2%. Cette proportion, que
nous avons assimilé au risque de morta-
lité périnatale, était plus importante
chez les bovins laitiers (7%) que chez
les bovins allaitants (4%), et plus
importante chez les mâles que chez les
femelles, tant chez les bovins laitiers
(7,9% et 6,0% respectivement pour les
mâles et les femelles) que chez les
bovins allaitants (4,7% et 3,2%).

Dans la littérature, la mortalité périna-
tale est définie comme la mortalité de
veaux à terme et jusqu’à 24 ou 48 heu-
res, selon les auteurs. Les valeurs que
nous avons obtenues sont comprises
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Figure 2. Taux de mortalité par catégorie d’âge et type de production (laitier en rouge et allaitant en noir) des bovins en France
pour la période 2003-2009.

Tableau 1. Cheptel allaitant - Population bovine de 2003 à 2009, nombre de morts, taux et risque de mortalité par catégorie
d'âge.

* par jour ** par 100 000 bovin-jours *** Risque moyen annuel en %.
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dans l’intervalle des valeurs de mortali-
té périnatale proposées. 

Une revue des études menées sur la
mortalité périnatale des veaux laitiers
rapporte par exemple des taux variant
de 2% à 10% selon les pays (Mee et al
2008). Dans des cheptels allaitants
d’Amérique du Nord, une proportion de
veaux mort-nés de 2,6% (Waldner et al
2010), voire 2,9% (USDA 2010) et un
risque de mortalité de 4,4% dans les
24 heures (Ganaba et al 1995) ont été
rapportés. Des risques de mortalité dans
les 72 heures de 4,9% (5,6 et 4,0% pour
les mâles et les femelles respective-

ment) et de 9,7% ont été observés
respectivement en Espagne (Goyache et
al 2003) et en France dans la région
Bretagne (Offredo 2010).

La mortalité périnatale est associée à de
multiples facteurs de risque tels que les
caractéristiques du père, le poids, le sexe
et la présentation du veau à la naissance,
la gémellité, la durée de la gestation, la
saison, l’âge, l’existence de maladies ou
encore la race, le degré de parité et la
taille du pelvis de la mère (Bellows et al
1987, Bleul 2011, Mee et al 2008). Nous
avons identifié une différence importante
entre les cheptels laitiers et allaitants qui

s’explique aisément puisque le type de
production (que nous avons déterminé à
partir de la race) est associé à un certain
nombre de ces facteurs : poids à la nais-
sance, durée de gestation, taille du pelvis
de la mère, saison de vêlage, âge au pre-
mier vêlage, etc. La mortalité périnatale
est traditionnellement associée aux vêla-
ges difficiles ou dystociques, mais certai-
nes études suggèrent qu’une part crois-
sante de ces morts surviennent après un
vêlage ayant nécessité peu ou pas d’assis-
tance (Mee et al 2008). 

L’écart que nous avons observé entre
les sexes a déjà été rapporté par d’autres

Tableau 2. Cheptel laitier - Population bovine de 2003 à 2009, nombre de morts, taux et risque de mortalité par catégorie d'âge.

* par jour ** par 100 000 bovin-jours *** Risque moyen annuel en %.

Figure 3. Diagrammes du nombre de bovins morts en France de 2003 à 2009, par type de production (laitiers en haut, allaitants
en bas), sexe et âge (en jours). Gauche : Veaux Mort-Nés (VMN), Droite : veaux de moins de 6 mois. 



Analyse de la mortalité bovine en France de 2003 à 2009 / 239

INRA Productions Animales, 2011, numéro 3

auteurs (Bleul 2011, Johanson et Berger
2003, Lombard et al 2007, Martinez et
al 1983, Nix et al 1998), mais ce cons-
tat n’est pas systématique (Rao et
Nagarcenkar 1980). Il est généralement
attribué à un poids à la naissance supé-
rieur chez les mâles (Bleul 2011) qui
augmente le taux de dystocies. Un effet
persistant du sexe sur la mortalité péri-
natale a cependant été mis en évidence
après prise en compte du risque de dys-
tocie (Mee et al 2008). Ainsi cette diffé-
rence pourrait aussi être due à une
moins bonne viabilité des mâles,
comme cela est le cas dans l’espèce
humaine (Drevenstedt et al 2008). Nous
avons d’ailleurs observé, comme chez
l’Homme, un sex-ratio à la naissance en
faveur des mâles de 1,07 (une valeur
identique à celle récemment estimée
dans le cheptel bovin suisse (Bleul
2011)). 

b) Mortalité postnatale
Après trois jours, le nombre de notifi-

cations enregistrées dans la BDNI ne
décroit pas de façon exponentielle en
fonction de l'âge à la mort : on observe
à dix jours un pic chez les laitiers et une
inflexion chez les allaitants (figure 3).
Cette courbe atypique pourrait être un
artefact dû au système de notification de
la mortalité des veaux en France. En
effet, l'identification des veaux morts
en-dessous de sept jours (âge où celle-ci
est strictement obligatoire) n'est pas exi-
gée dans tous les départements. Une
partie des veaux morts entre trois et sept
jours a donc pu être en fait déclarée
comme des veaux mort-nés, ce qui
expliquerait le déficit apparent de morts
au cours de cette période. Si tel était 
le cas, les risques de mortalité avant
48 heures, décrits dans le paragraphe
précédent pourraient avoir été suresti-
més. 

Ce biais n’affecte pas en revanche le
risque de mortalité à sept jours présenté
dans les tableaux 1 et 2, puisque celui-ci
prend à la fois en compte les veaux mort-
nés et les veaux déclarés morts lors de la
première semaine. Celui-ci est plus élevé
chez les veaux laitiers (7,2%) que chez
les veaux allaitants (4,4%). En revanche,
si l’on omet les VMN, le risque de mor-
talité de deux à sept jours est plus élevé
chez les bovins allaitants (0,38%) que
chez les bovins laitiers (0,23%). Une
étude menée en Suisse a observé un phé-
nomène similaire et attribue cette diffé-
rence à la meilleure protection immuni-
taire, dont bénéficieraient les veaux
laitiers car leur prise de colostrum est
mieux contrôlée par les éleveurs (Bleul
2011). Pour le cheptel français ces résul-
tats doivent toutefois être considérés
avec précaution, considérant le biais pro-
bable dans la notification des veaux
mort-nés évoqué ci-dessus. 

Pour les animaux ayant atteint sept
jours, le risque de mourir avant un, deux
et six mois était respectivement de
1,6%, 2,5% et 4,1% chez les allaitants,
et de 3,0%, 4,2%, 6,4% chez les laitiers.
Ces valeurs semblent globalement com-
patibles avec les risques de mortalité
postnatale proposées dans la littérature,
mais la comparaison est difficile car les
études portent sur des catégories d’âges
très variables.

Par exemple dans le cheptel laitier,
plusieurs valeurs ont été proposées pour
le risque de mortalité de un jour à trois
mois : 3,1% (Svensson et al 2006) et
9% (Torsein et al 2011) en Suède, 4,2%
et 13,8% au Danemark (Torsein et al
2011), 5,6% (Virtala et al 1996) et 9,4%
(Losinger et Heinrichs 1997) aux Etats-
Unis. Des risques de un jour à six mois
variant du simple au double selon la
race ont par ailleurs été estimés au
Danemark : 6,6% chez des veaux de
race Holstein (Hansen et al 2003) et
12,6% chez des veaux de race Jersey
(Norberg 2008). D’autres auteurs rap-
portent que 7,8% des veaux (dont 4,1%
de veaux mort-nés) mouraient au cours
de la première année de vie en Norvège
(Gulliksen et al 2009), ou que les veaux
d’une race mixte avaient un risque de
mourir de 1,9% de 48 h à un mois, de
1,4% de un à six mois et de 5,6% de la
naissance au premier vêlage en Autriche
(Fuerst-Waltl et Fuerst 2010). 

Dans le cheptel allaitant, les valeurs
proposées pour le risque de mortalité
sont tout aussi variables : 7,7% pour
des animaux de un jour à un mois
(Ganaba et al 1995), 4,5% (Wittum et al
1993) et 6,4% (USDA 2010) de la nais-
sance au sevrage, 3,7% de 72 h au
sevrage (Goyache et al 2003), 2,1% de
quatre jours au sevrage (Patterson et al
1987), 6,4% la première semaine puis
2,8% de une semaine au sevrage
(Azzam et al 1993), 4,8% de morts (par
diarrhée uniquement) dans les dix jours
suivant la naissance (Schumann et al
1990).

Après la naissance et jusqu’à six
mois, les taux de mortalité que nous
avons estimés étaient beaucoup plus
élevés pour les veaux laitiers que pour
les veaux allaitants. En dehors des dys-
tocies, qui sont associées à une surmor-
talité jusqu’à l’âge de un (Lombard et al
2007) voire de quatre mois (Bleul
2011), les maladies respiratoires et les
diarrhées sont fréquemment rapportées
comme principales causes de mortalité
postnatale (Gulliksen et al 2009,
Lombard et al 2007, Svensson et al
2006). La mortalité plus importante
chez les veaux laitiers pourrait être liée
à la manière dont ils sont élevés, avec
un sevrage et un allotement plus préco-
ces augmentant le risque de maladies. 

On constate globalement que les ani-
maux ayant une valeur économique
moindre (veaux laitiers mâles par rap-
port aux femelles, veaux laitiers par rap-
port aux veaux allaitants) présentent des
taux de mortalité péri et post-nataux
supérieurs, suggérant qu’ils font peut-
être l’objet de moins de soins vétérinai-
res lorsque leur état de santé se dégrade.

2.2 / Mortalité des jeunes bovins
Chez les bovins allaitants, le risque de

mortalité était de 1,3% entre 6 mois et 1
an, et de 2,9% entre 6 mois et 2 ans. Ces
risques étaient respectivement de 1,5%
et 3% chez les laitiers. De même, les
valeurs du risque de mortalité des jeu-
nes bovins dans la littérature sont fai-
bles : 1% de six mois au premier vêlage
(Fuerst-Waltl et Fuerst 2010), 2,2%
entre sept mois et le premier vêlage
(Svensson et al 2006). 

Les bovins de six mois à deux ans
représentaient la catégorie d’âge pour
laquelle le taux de mortalité est le plus
bas et pour laquelle la différence entre
les types de production est la plus rédui-
te, probablement parce qu'à ces âges, les
conditions d'élevage des animaux diffè-
rent peu selon le type de production, et
les exposent à des risques de mortalité
limités. 

2.3 / Mortalité des adultes 
Au delà de six mois, la proportion de

mâles parmi les bovins morts chute
rapidement en raison de leur élimina-
tion de la population vivante, par abat-
tage ou exportation et leur proportion
est négligeable au-delà de deux ans. En
revanche, l’évolution du nombre de
femelles mortes est très variable selon le
type de production et la race (figure 4).

Un pic de mortalité est visible à trois
ans dans les deux types de production,
mais chez les races laitières l’augmenta-
tion est plus précoce (dès deux ans chez
les Holstein). Des pics secondaires sont
observables à intervalles réguliers
(d’environ un an) après le pic principal
chez les races allaitantes et de manière
plus limitée chez les races laitières. Ces
distributions confirment l’importance
de la surmortalité associée à la période
peripartum : les pics observés survien-
nent aux âges de vêlage standards des
vaches en production. L’augmentation
du nombre de morts débute plus tôt chez
les laitières certainement en raison de la
pratique du vêlage précoce, plus répan-
due dans ce type de production. Le cré-
nelage est ensuite beaucoup plus mar-
qué dans les distributions relatives aux
races allaitantes, ce qui pourrait indi-
quer que l’âge au premier vêlage puis
l’intervalle vêlage-vêlage (environ un
an) est plus régulier chez ces dernières
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que chez les laitières. On note que plus
les vaches laitières ont un profil boucher
(Prim’Holstein<Montbéliarde<Nor-
mande), plus la distribution du nombre
de morts en fonction de l’âge à la mort
se rapproche de celle des races allai-
tantes.

Le nombre de morts par âge décroît
après trois ans plus rapidement chez les
vaches laitières que chez les allaitantes :
parmi les femelles mortes de plus de
trois ans, l’âge moyen à la mort était de
6,0 ans chez les laitières et de 8,1 ans
chez les allaitantes. Globalement, la vie
productive (vêlages et lactation) semble
être associée à une mortalité plus impor-
tante chez les laitières que chez les allai-
tantes puisque les taux de mortalité de 2
à 3,5 ans et de 3,5 à 5 ans chez les
bovins laitiers sont respectivement 1,7
et 2,0 fois plus élevés que de un à deux
ans (tableaux 1 et 2), tandis que cette
différence est très faible chez les bovins
allaitants (rapports respectivement de
0,98 et 1,07).

Dans la littérature scientifique, la
mortalité des adultes est souvent décrite
par le risque annuel de mortalité après
deux ans. Toutes catégories confondues,
le risque annuel de mortalité des ani-
maux de plus de deux ans dans notre
population était de 2% chez les bovins
allaitants et 3,5% de chez les bovins lai-
tiers. Le risque annuel de mortalité chez
les bovins laitiers de plus de deux ans
varie selon les études de 0,96% à 6,4%
(Agger et Willeberg 1991, Esslemont et
Kossaibati 1997, Faye et Pérochon
1995, Gardner et al 1990, Karuppanan
et al 1997, Menzies et al 1995,

Norgaard et al 1999, Stevenson et Lean
1998, Thomsen et al 2004, USDA
2007). Pour les bovins allaitants, les
études proposant des valeurs de mortali-
té pour les animaux de plus de deux ans
sont plus rares : risque annuel de 2,4%
en Irlande (Menzies et al 1995), 1,1%
au Canada (Waldner et al 2009), 1,5%
aux Etats-Unis (USDA 2010). 

L’écart que nous avons observé chez
les bovins adultes entre les deux types
de production (cet écart est maximum
entre 5 et 10 ans, avec un taux de mor-
talité 2,4 fois plus élevé chez les laitiers
que chez les allaitants) a déjà été rap-
porté, mais n’est toutefois pas une règle
absolue : une étude menée en Irlande a
rapporté par exemple des taux de morta-
lité plus élevés dans le cheptel allaitant
que dans le cheptel laitier (Menzies et al
1995).

2.4 / Evolution temporelle de la
mortalité

a)  Saisonnalité
Le nombre de morts notifiées n’est

pas régulier au cours de l’année (figu-
re 5). Une partie de cette variation est
liée aux fluctuations de la population
(en taille et en âge), elles-mêmes provo-
quées par la forte saisonnalité des vêla-
ges : le nombre de vêlages présente un
pic au mois de mars dans le cheptel
allaitant et au mois de septembre dans le
cheptel laitier (figure 5). 

Mais en parallèle de la population à
risque, les taux de mortalité varient eux
aussi de manière saisonnière, avec un

effet du mois différent selon le sous
groupe populationnel considéré (figure
5). L’amplitude des fluctuations saison-
nières est plus forte chez les bovins
allaitants que chez les laitiers. La plus
grande amplitude s’observe chez les
veaux allaitants de sept jours à six mois,
dont le taux de mortalité est 2,6 fois
plus élevé au mois de janvier qu’au
mois d’août. 

Pour les animaux de plus de sept
jours, les taux de mortalité sont au plus
haut au cours de l’hiver (pic entre
novembre et mars) et au plus bas en été
(mai-juin pour les laitiers et juillet-août
pour les allaitants). Chez les veaux de
moins de sept jours, les taux de mortali-
té présentent deux pics d’ampleur équi-
valente : l’un au milieu de l’été (mois de
juin-juillet) et l’autre en hiver (mois de
décembre).

Les études de la saisonnalité des taux
de mortalité des veaux ne sont pas tou-
tes concordantes. Certaines mettent en
évidence, conformément à nos résultats,
des taux de mortalité plus élevés en
hiver (voir Mee et al 2008) pour une
revue dans les pays nordiques) et plus
faibles au printemps (Bleul 2011). Cette
différence est généralement attribuée à
l’incidence plus élevée de maladies
respiratoires et digestives en hiver
(Bleul 2011). D’autres auteurs font par
ailleurs état d’un pic de mortalité péri-
natale au mois de juin comme nous 
l’avons observé. Dans les pays nor-
diques, celui-ci est généralement attri-
bué au stress engendré par le retour à la
pâture (Auran 1972, Philipsson 1976,
Simensen 1982, cités par Mee et al

Figure 4. Diagrammes du nombre de bovins morts au delà de six mois en France de 2003 à 2009, en fonction du sexe et de la
race (laitiers à gauche : femelles en rouge et mâles en gris ; allaitantes à droite : femelles en noir et mâles en gris) et de l’âge
exprimé en jours sur l’axe des abscisses.
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2008). En Irlande où le retour au pré est
plus précoce, cette surmortalité des
veaux était plutôt attribuée à des trou-
bles métaboliques liés à l’état d’engrais-
sement trop important des vaches ges-
tantes lors de la repousse de printemps,
ainsi qu’au manque de surveillance des
vêlages tardifs (Mee et al 2008).
Comme le suggère cet auteur, nos résul-
tats semblent aussi indiquer que les
vêlages hors-saison sont défavorables à
la survie des veaux : les taux de morta-
lité des veaux de moins de sept jours les
plus bas étaient observés lors des pics
de vêlages (mois de mars chez les allai-
tants et septembre chez les laitiers).
Mais cette observation n’est pas tou-
jours partagée : dans une étude espa-
gnole, le risque de mortalité était par
exemple plus faible au début de la sai-
son de vêlage (décembre à février) et
augmentait en même temps que le nom-
bre de vêlages (Tarres et al 2005). Les
conditions météorologiques pourraient
aussi être à l’origine des deux pics de
mortalité que nous observons puisque 
la chaleur estivale et le froid hivernal
présenteraient tout deux un risque accru
de mortalité des veaux (Martin et al
1975).

Chez les bovins adultes, les études
menées font généralement état de taux
de mortalité plus faibles en été et plus
élevés au printemps (Agger et Willeberg
1991, Faye et Pérochon 1995, Waldner
et al 2009). Cette saisonnalité est géné-
ralement attribuée à la saison de vêlage,
la période peripartum étant une période
à risque de mortalité accru pour les
vaches. La simultanéité des pics de
mortalité chez les adultes et des pics de
vêlages que nous avons observée dans
chaque type de production (figure 5)
conforte cette hypothèse : une augmen-
tation importante des taux de mortalité

est observée à l’automne chez les
bovins laitiers adultes, et au mois de
mars chez les bovins allaitants. De
même, chez les allaitants, la légère aug-
mentation du nombre de vêlages en sep-
tembre, est accompagnée d’une
inflexion du taux de mortalité chez les
bovins de plus de deux ans. 

Toutefois, nous avons aussi constaté
que le taux de mortalité des vaches lai-
tières ne décroissait pas après le pic de
vêlage automnal, voire augmentait en
fin d’hiver, à une période à laquelle le
nombre de vêlages laitiers est plutôt
décroissant (figure 5). D’autres fac-
teurs, notamment météorologiques
(Crescio et al 2010, Stull et al 2008) ou
zootechniques (inadaptation du loge-
ment hivernal, pression d’infection aug-
mentée en stabulation, troubles métabo-
liques à la mise à l’herbe…), semblent
donc être également impliqués dans la
saisonnalité des taux de mortalité des
bovins adultes. 

b) Tendances de 2003 à 2009
Les modèles que nous avons ajustés

sur les séries chronologiques de morta-
lité ont identifié dans chaque sous-grou-
pe populationnel une augmentation
significative du taux de mortalité au
cours de la période 2003-2009 (figu-
re 6). La plus forte augmentation a été
observée chez les bovins laitiers de six
mois à deux ans, pour qui le taux de
mortalité a augmenté en moyenne de
4,3% (augmentation en valeur relative)
par an entre 2003 et 2009.

Pour les veaux de moins de sept jours,
l’augmentation annuelle moyenne du
taux de mortalité était plus forte chez les
bovins allaitants (2,0%) que chez les
bovins laitiers (1,5%). Pour toutes les

autres catégories d’âge (de 7 jours à
6 mois, 6 mois à 2 ans, 2 à 5 ans et plus
de 5 ans), l’augmentation était plus forte
chez les bovins laitiers (respectivement
2,1%, 4,3%, 2,0%, 4,0%) que chez les
bovins allaitants (respectivement 1,1%,
2,0%, 1,0%, 2,0%).

Des modèles similaires ont été ajustés
sur la période 2003-2006, en excluant
les années 2007-2009, afin d’évaluer
l’impact de l’épizootie de Fièvre
Catarrhale Ovine (FCO) sur la valeur et
la significativité de ces tendances. Sur
cette période restreinte, seuls les bovins
allaitants de moins de six mois ainsi que
les bovins laitiers de moins de sept jours
et ceux de plus de cinq ans présentaient
encore des tendances croissantes signi-
ficatives. De 2003 à 2006, les tendances
des taux de mortalité des bovins allai-
tants de plus de six mois étaient en
revanche significativement décroissan-
tes, tandis que les taux de mortalité des
bovins laitiers des catégories de sept
jours à cinq ans ne présentaient pas de
tendance significative. Ces résultats
suggèrent que les excès de mortalité
survenus en 2007 et 2008, alors que
l’épizootie de FCO se propageait en
France, ont pu influencer les tendances
estimées sur la période entière.

De nombreuses études, menées au
Danemark (Hansen et al 2004), en
Suisse (Bleul 2011), en Irlande (Mee et
al 2008), en Suède (Steinbock et al
2003) ou en Amérique du Nord (Meyer
et al 2001) rapportent une augmentation
de la mortalité périnatale au fil des
années, particulièrement dans le cheptel
Holstein. D’autres études font aussi état
d’une augmentation des taux de morta-
lité chez les bovins adultes : le risque de
mortalité des vaches laitières au
Danemark est ainsi passé de 2% en

Figure 5. Répartition mensuelle des morts et des vêlages notifiés de 2003 à 2009 en France par type de production (laitier en
rouge et allaitant en noir), et valeurs des taux de mortalité relatifs mensuels (janvier étant le mois de référence) par classe d’âge. 
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1990 à 3,5% en 1999 (Thomsen et al
2004) tandis qu’aux Etats-Unis la pro-
portion estimée de vaches mourant
chaque année dans le pays est passée de
3,8% en 1996 à 4,8% en 2002 puis 5,7%
en 2007 (USDA 2007).

Si les études menées ne permettent
pas d’identifier formellement les causes
de cette augmentation tendancielle de la
mortalité observée dans différents pays,
certaines hypothèses ont toutefois été
avancées. Aux Etats-Unis, certains
auteurs pensent que l’augmentation de
la mortalité des bovins laitiers adultes
résulte à la fois d’une augmentation de
problèmes sanitaires, (qui s’exprime par
l’augmentation du nombre de vaches
couchées, de problèmes respiratoires, et
l’usage croissant d’antibiotiques pour
traiter des vaches malades) et d’une
évolution des conduites d’élevage
(McConnel et al 2008). Le rôle sur la
mortalité de l’augmentation de l’inci-
dence de maladies spécifiques, telles
que le syndrome hémorragique jéjunal
par exemple1, semble moins probable
car l’augmentation de la mortalité
dépasse celle de l’incidence des ma-
ladies spécifiques connues. Au

Danemark, les deux hypothèses avan-
cées sont, d’une part l’augmentation du
stress physiologique due à l’augmenta-
tion de la production et de la consom-
mation de concentrés, et d’autre part la
diminution de l’attention portée aux
animaux résultant de l’augmentation de
la taille des exploitations et de leur
mécanisation (Thomsen et al 2004). La
proportion croissante de gènes Holstein
dans le cheptel laitier est également une
hypothèse suggérée pour expliquer
l’augmentation des taux de mortalité
périnatale (Mee et al 2008).

Au-delà de ces considérations il est
par ailleurs probable que l’amélioration
de la notification des morts de bovins,
ainsi que l’évolution des normes sani-
taires (contraignant l’euthanasie d’ani-
maux qui auraient pu autrefois être abat-
tus et consommés) ont pu avoir une
influence sur les évolutions observées
dans le cheptel français. 

Conclusion

Les valeurs de mortalité bovine pro-
posées dans la littérature scientifique et

technique sont extrêmement variables.
La mortalité est probablement influen-
cée par de nombreux facteurs spéci-
fiques à chaque population étudiée
(pays, systèmes d’élevage, niveau d’in-
tensification…), mais une part de
cette variabilité est vraisemblablement
attribuable aux différentes méthodes
employées pour notifier et quantifier la
mortalité. Contrairement à beaucoup de
ces études qui étaient basées sur des
échantillons relativement réduits et/ou
utilisaient des indicateurs approchés
(nombre de vaches mortes sur le nom-
bre de vaches ayant vêlé dans l’année,
nombre de vaches mortes sur le nombre
de vaches recensées au mois de juin…),
nous avons réalisé nos estimations à
partir d’une base de données très com-
plète (correspondant à l’ensemble de la
population bovine française sur sept
années, soit 75 millions d’animaux) et
en utilisant un dénominateur très précis
(nombre de bovin-jours dans chaque
sous-groupe populationnel).

L’analyse descriptive des données
collectées par la BDNI a ainsi per-
mis d’obtenir des statistiques fiables sur
la mortalité bovine en France. Les

Figure 6. Séries des taux hebdomadaires de mortalité selon le type de production (laitier en rouge et allaitant en noir) et la caté-
gorie d’âge (les lignes en pointillé correspondent aux tendances ajustées par les modèles).

1 http://www.extension.org/pages/Adult_Dairy_Cow_Mortality.



effectifs, taux et risques de mortalité
calculés offrent une base de référence
pouvant être utilisée pour évaluer des
situations observées en élevage ou dans
une région spécifique. 

Les indicateurs estimés révèlent l’im-
portance de la mortalité bovine, particu-
lièrement chez les jeunes animaux.
Nous avons constaté une augmentation
des taux de mortalité de 2003 à 2009
dans tous les sous-groupes population-
nels étudiés. Cette augmentation est
probablement en partie due à l’épizootie
de FCO qui s’est propagée en France de
2007 à 2008. Toutefois, de nombreuses

études étrangères font elles aussi état
d’une augmentation des taux de morta-
lité dans le cheptel bovin, même en
l’absence d’épizootie de grande
ampleur. Cette évolution défavorable a
des conséquences économiques impor-
tantes pour les éleveurs et pose la ques-
tion du bien-être animal. En effet on
peut s’étonner que les progrès accom-
plis en matière de génétique et de zoo-
technie, ainsi que l’amélioration des
matériels agricoles et des connaissances
vétérinaires ne soient pas accompagnés
d’une diminution de la mortalité dans le
cheptel bovin. Une étude plus approfon-
die de cette augmentation supposée et

de ses causes semble nécessaire pour
pouvoir proposer d’éventuelles mesures
correctrices (amélioration du suivi des
vêlages, de la prise de colostrum, des
conditions de stabulation hivernale...). 
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La mortalité bovine est un problème important, tant au plan économique que du point de vue du bien-être animal. Nous avons ana-
lysé les données enregistrées dans la base de données nationale d'identification de 2003 à 2009, décrivant la carrière d'environ 
75 millions de bovins, afin de fournir des statistiques fiables de la mortalité bovine en France. Les résultats de cette étude constituent
un référentiel pouvant être utilisé pour évaluer des situations observées en élevage.

En moyenne sur cette période, le risque de mortalité périnatale des mâles et des femelles atteignait respectivement 7,9% et 6,0% dans
le cheptel laitier, et 4,7% et 3,2% dans le cheptel allaitant. Le risque de mortalité annuel moyen des animaux de plus de deux ans était
de 3,5% chez les laitiers et de 2,0% chez les allaitants. La mortalité des bovins laitiers était significativement plus élevée que celle des
allaitants pour les dix classes d'âge étudiées, sauf celle de un à deux ans. La modélisation des données hebdomadaires a permis de
décrire la saisonnalité des taux de mortalité, qui était différente selon le sous-groupe populationnel considéré. Les taux de mortalité
des veaux de moins de sept jours présentaient notamment deux pics d'ampleur équivalente (en décembre et juillet), tandis que les aut-
res classes d'âge présentaient un pic principal en hiver, visiblement associé chez les adultes au pic de vêlage. Les résultats de cette
modélisation ont par ailleurs révélé une augmentation significative des taux de mortalité de 2003 à 2009, probablement en partie due
à l'épizootie de fièvre catarrhale ovine qui s'est propagée en France en 2007-2008. L'augmentation des taux de mortalité bovine a déjà
été constatée dans de nombreux pays, suggérant la nécessité de mettre en place des mesures correctrices. 

Résumé

Analysis of cattle mortality in France, 2003-2009

Cattle mortality represents both an economical and an animal welfare issue. We analyzed the data recorded in the National Cattle
Register from 2003 to 2009, gathering data about 75 million cattle, to provide reliable statistics of cattle mortality in France.

On average over this period, the perinatal mortality risk in males and females reached respectively 7.9% and 6.0% in dairy cattle,
and 4.7% and 3.2% in beef cattle. The average annual mortality risk of animals over two years was 3.5% for dairy and 2.0% for beef
cattle. Mortality of dairy cattle was significantly higher than that of beef cattle for the ten age groups studied, except for those of one
to two years. Weekly data were modeled to describe the seasonality of mortality, which was different among the different sub-popu-
lation groups. The mortality rate of calves less than seven days old showed two peaks of equal magnitude (in December and July),
while other age groups showed a major peak in the winter, apparently associated in adults to the peak of calving. The modeling results
of the model also revealed a significant increase in death rates from 2003 to 2009, probably partly due to the blue tongue epizootic
that spread in France from 2007 to 2008. Rising rates of cattle mortality have already been observed in many countries, suggesting
the need to implement corrective measures.

PERRIN J.-B., DUCROT C., VINARD J.-L., HENDRIKX P., CALAVAS D., 2011. Analyse de la mortalité bovine en France
de 2003 à 2009. INRA Prod. Anim., 24, 235-244.
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